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nÄ en 1907 Å Shizuoka
10Çme dan Aikido
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Mons ieur Moc hizuki, vous , vot re famille et votre pÄre, Minoru
Moc hizuki, vivez ic i Å A ix-en-P rovenc e. V ous m 'avez dit au tÇlÇphone
que votre pÄre, qui depuis quelque temps vit avec vous , avait ÇtÇ
hos pitalis Ç ?

Malhe ure us e me nt, oui. Il souffre de probl� me s inte s tinaux , c e qui � son
�ge n'e s t pas � pre ndre � la l� g� re . S i tout s e pas s e bie n il s e ra trans f� r�
demain du Ce ntre hospitalie r d'A ix ve rs un autre � tablis s eme nt plus pr� s
d'ic i. Il nous s e ra ains i plus fac ile de lui re ndre vis ite . C e la fait de ux s e maine
qu'il e st hospitalis � , e t c e la de vrait dure r e ncore un mois . Nous s omme s
ple ins d'e spoir, mais � son �ge il faut � tre tr� s prude nt.

Nous avons d� annule r sa pr� s e nc e au grand s tage d'� t� 2001 de la
YWF (Yos e ikan World F e de ration) e n Camargue , car mon p� re e s t tomb�
malade jus te � c e mome nt. P r� s de 250 partic ipants de 14 pays s '� taie nt
d� j� ins c rits .

L 'ann� e de rni� re il avait pu y partic ipe r e t avait montr� que lque s te ch-
nique s au sabre . E n d� c e mbre 2000, il avait e ncore partic ip� � un grand
s tage � Bourg-de - P � age , pr� s de V ale nc e .

Mais votre pÄre s e limite Å de c ourtes dÇmons trations , n'es t-c e pas ?

O ui, bie n s �r car il ne marche qu'ave c pe ine . Il ne s e d� plac e pre sque
plus qu'e n faute ui l roulant. Mais ave c le s bras , donc pour le s mouvements
ave c le sabre , i l n'a pas de probl� me s , mais le s jambe s ...

V ous Étes le s uc c es s eur de votre pÄre c omme D os hu du Yos eikan ?

C'e s t une his toire tr� s int� re s sante . Mon p� re apprit l'a�kido aupr� s de
Morihe i Ue shiba � une � poque o� c '� tait e ncore du ju-jitsu. Ce n'e s t qu'apr� s
la s e conde gue rre mondiale que Me Ue shiba modifia forte me nt l'a�kido. Il
introduis it be auc oup de mouveme nts c irculaire s qui n'� taie nt pas pratiqu� s
auparavant. Tous le s mouveme nts de vinre nt plus ample s , auparavant tout
� tait plus dire c t.

O n pe ut dire que c e n'� tait pas tr� s � loign� du D aito-ryu Jujitsu que
Take da S okaku e ns e ignait alors . C'e s t ce que mon p� re a appris de Morihe i
Ue shiba. A pr� s la gue rre notre famill e e s t re ntr� au Japon. Mon p� re � tait
un de s � l� ve s le s plus proche s de Me Ue shiba. D 'aill e urs c e de rnie r a conti-
nu� � ve nir nous re ndre vis ite � S hiz uoka (qui s e s itue � 50 km du Mont
F uji ) au moins quatre fois par an.

Me Ue shiba aimait be auc oup mon p� re , il arrivait qu'il re s te un mois
che z nous . A ins i j'ai aus s i re ncontr� Me Ue shiba. Un jour il m'a m�me em-
me n� � une d�mons tration, e t m'a pris comme uke . Nos rapports � taie nt tr� s
profonds , c '� tait une re lation tr� s chale ure us e , pre sque pate rne lle .

J e remarquais d� j� � l '� poque que le s tyle de s mouvements de mon p� re
� taie nt plus proche du ju-jitsu. D � j� � l'� poque on ape rc e vait une � norme
diff� re nc e ave c le sys t�me de Me Ue shiba. Ce lui-c i avait d� j� chang� be au-
coup de chos e s pe ndant le s ann� e s de gue rre .

En 1951/52 mon p� re partit pour l'Europe , e t moi-m�me j'� tais � Iwa-
ma, o� vivait Me Ue shiba. J e pouvais ains i travail le r dire c te me nt ave c lui. Me

S aito qui habitait non loin du dojo y � tait auss i. L � j'ai appris le s grand

mouvements c irculaire s . P lus tard, r� fl� chis sant au traje t de mon p� re e n
a�kido, j'ai c ru c ompre ndre pourquoi il � tait aus s i attach� � Me Ue shiba.
C '� tait c e d� ve loppeme nt, il y avait de la vie l�-de dans . O n ne doit pas fige r
le s te chnique s de Me Ue shiba, i l ne faut pas le s momifie r. S i j'e s saie de le s
copie r, s on a�kido de vie nt une chos e morte , c omme une momie � gyptie nne .

Je pe ns e qu'il e s t important de conna�tre � fond le s te c hnique s du ju-
jitsu, e t le ur d� ve loppeme nt pour savoir que lle voie e ll e s ont suivie au Japon
e t c e c i sans e n ome ttre l e judo. Mon p� re a be auc oup travaill� ave c Me K ano.
D ans le sys t� me de Me K ano on d� s � quilibre l'adve rsaire pour le faire tom-
be r. Me Ue shiba utilisai t un mouvement c irculaire pour d� s � quil ibre r l'adve r-
saire – pour e ns uite l e mene r ve rs une immobilisation ou une chute . S on
sys t� me de s proje c tions e s t tr� s diff� re nte de c e lui de Me K ano. Ce s de ux
c r� ations s ont c laire me nt dis tinc te s . L 'inve nte ur de ce mouveme nt c irculaire
– Me Ue shiba – y a int� gr� un max imum de te chnique s .

L 'a�kido s 'e s t ains i e nrichi. Mon p� re l'a compris e t a continu� de travail-
le r dans c e tte dire c tion. Mais malhe ure us e me nt il y avait d� j� de s probl� me s
ave c le s anc ie ns � l� ve s de Me Ue shiba qui avait jur� ob� die nc e � l'A �kikai �
Tokyo. Bie n que chacun aie e u son propre s tyle : Me S hioda le s ie n, Me Tomiki
un autre . Mais le s mouveme nts c irculaire s de Me Ue shiba pas saie nt avant
tout.

Mon p� re , par rapport aux autre s � l� ve s de Me Ue shiba, avait incorpor�
dans sa pratique le s sutemi waz a, ains i que le s fauchage s . Il y avait donc
nature lle me nt une gros s e diff� re nc e ave c c e que faisaie nt le s a�kidokas �tra-
ditionne ls�. L 'A �kido traditionne l, ce la ve ut dire de s c e rc l e s horiz ontaux ,
alors que le s sutemis sont ve rtic aux , mais au fond c 'e s t la m�me chos e . C'e s t
aus s i taisabaki, m�me s i vi sue lle me nt c'e s t tr� s diff� re nt. C 'e s t la raison pour
laque lle le s �a�kidokas traditionne ls� n'� taie nt pas d'ac cord ave c c e que
mon p� re d� ve loppait. Par re spe c t pour le s autre s a�kidoka, mon p� re a
nomm� ce qu'i l faisai t Yos e ikan A �kido. Mais c 'e s t toujours de l'a�kido.

A ins i, c 'es t votre pÄre qui a fondÇ le ryu ?

C'� tai t e n 1975, e nviron. P e ndant toute s c e s ann� e s j'avais che rch� e t
d� ve lopp� tout c e la par moi-m�me . D � j� e n 1965 j'avais appe l� mon � cole
Yoke n (ma�tris e du sabre e t du poing): P lus tard je l'ai baptis � e Yos e ikan e n
hommage � mon p� re .

Mais on pe ut dire qu'� parti r de 1975 il a int� gr� be auc oup d'� l� me nts
ve nant du judo e t d'autre s budo � ce qui � tait jusque l� de l'a�kido
re lative ment traditionne l . V raime nt be aucoup de judo.

P e rsonne lle ment je trouvais c e qu'il fais ai t tr� s bie n. J'� tais absolume nt
d'ac cord ave c c e que faisait mon p� re . Car i l l e faisai t par re spe c t du sys t� me
de Me Ue shiba. C e la s ignifiait le d� ve loppe r plus.

Moi auss i j'aimais be aucoup Me Ue shiba. Il me traitait comme son propre
pe ti t- fils. Un jour il m'a demand� : �A ime s -tu le s c re ve tte s�. J 'ai r� pondu qu'e n
e ffe t, je le s aimais . Il disparut pe ndant de s he ure s e t re vint ave c un panie r
ple in de c re ve tte s . Ce t homme � tait si ple in d'amour, s i atte ntionn� .

Mais l'atti tude de mon p� re n'� tait pas bie n vue par le s �gardie ns de la
tradition�. E t i l y a be aucoup, bie n trop, de traditionaliste s dans c e monde .
Pas s e ule ment au Japon. Une pe tite nouve aut� e t il s apparais s e nt, l'inde x
mena�ant e t ils ne sont plus d'ac cord ave c quoique c e soi t.



d'autre s moye n. Il ne faut pas s e lais s e r e nfe rme r
dans un cadre rigide .

C haque pratiquant a s on propre aÑkido...

Enti� re me nt de votre avis ! J e suis totaleme nt
d'ac cord. Il faut que la pe rs onnalit� de chacun
s '� panouis s e . A u Japon i l y avait une � poque o�
chacun avait sa m� thode de judo. Il fallai t la
c r� e r s oi-m�me , mais il fal lait aus s i qu'e lle soi t
appl icable � plus ie urs pe rsonne s – e t c e au
combat. A c e tte � poque il y avait de s c e ntaine s
de m� thode s e t c '� tait tout � fait normal. D ans la
vie mode rne il y a c e rtaine me nt de s ge ns qui

n'ont pas une te l le pe rsonnalit� , ou pour qui c e
n'e s t pas important. J e pe ns e que c 'e s t un
barom� tre de l'humanit� . Il y a de s homme s qui
sont nature lle me nt c r� atifs . Mais c 'e s t diffic ile de
forme r une te lle pe rsonnalit� .

Il y a e ncore une chos e que j'ai introduite dans
le Yose ikan-A �kido : toute � ne rgie s e transme t par
un mouveme nt ondulatoire , l'�onde de choc�.
Chaque � ne rgie , qu'il s 'agiss e du son qui e s t
port� par une onde sonore , ou de l'� le c tric it� , qui
s e transme t sous diff� re nte forme ondulatoire ,

Mais M e K ano, ne c ons titue pas une nouveautÇ au J apon, ou bien voulez-vous parler des
traditionalis tes de l'aÑk ido ?

C'� tait d� j� autre chos e , mon p� re utilisait le c e rc l e , mais il y introduisait d'autre s � l� me nts . L e s a�-
kidokas ne l'ont pas ac c e pt� . Moi aus s i, j'ai c ontinu� quand m�me . C'� taie nt le s id� e s de mon p� re ,
mais pour moi il avait raison. R e spe c te r l'aikido, re s pe c te r l'œ uvre de Me Ue shiba, c 'e s t d� ve loppe r un
aikido vivant.

Pourquoi ne pas introduire le s c oups de poing, le s coups de pie d ? Pour moi c '� tait normal. J 'ai fait
be aucoup de karat� , de judo, de ke njutsu, de box e , pour moi c 'e st normal. Mon p� re pratique une forme
qui e s t de l'a�ki- jujits u, pre sque de l 'a�ki- judo. C'e s t un mariage e ntre l'a�kido e t le judo.

Me Ue shiba utilisait be aucoup le s at�mis . Pour moi, comme je pratique le kickbox ing, le karat� e t
d'autre s budo, c 'e s t normal. L e s coups de poing, le s coups de pie d, il faut le s inc lure . O n ne pe ut pas dire
que c 'e s t de l'a�ki- judo, parc e qu'il inclut be aucoup de kempo. P e ut- � tre a�ki-kempo ? En fait, �a ne
convie nt pas non plus – c 'e s t diffic ile d'e x plique r
e xacteme nt c e qu'e st l'A �ki-Yos e ikan que mon
p� re a c r� � .

Il fait de l'a�ki- judo, �a s 'appe lle A �ki-Yos e i
A �ki-Yos e ikan. A ins i, s i vous voule z j'ai introduit
e ncore d'autre s nouve aut� s – mais �a re s te
toujours de l'A �ki-Yos e ikan, du Yos e ikan-A �kido.

O ui, p� re e t fils ont travail l� e ns e mble .
Mais c e n'e st pas s imple . Ce n'e s t pas s imple
par c e que le re spe c t e nve rs Me Ue shiba impos e
de s obligations comme c'e s t le cas pour le s
autre s a�kidokas . Tout e s t c e ntr� sur un s e ul e t
m�me princ ipe – s imple me nt le sys t� me de s
appli cations e st diff� re nt.

Pour moi le plus important c 'e s t l'e sprit du
Ma�tre . Ce t e sprit e s t dans a�ki, dans le c e rc le
– nous nous re trouvons e t suivons c e t a�ki.
C'e s t �a l'e sprit du Ma�tre .

A ujourd'hui la te chnique e st haute me nt
d� ve lopp� e . Tout c e qui e s t te chnologique e s t
haute me nt d� ve lopp� , alors pourquoi pas e n
a�kido ? C'e s t c e que je pe ns e , e t c 'e st pourquoi
je poursuis dans c e tte voie . A ve c une pe tite e x -
c e ption : mon p� re e t moi nous ne voulons pas
he urte r le s a�kidokas traditionalis te s par notre
travail. C'e s t de c e re spe c t � l'� gard de Me

Ue shiba qu'e s t n� Yos e ikan-A �kido, m� me s i on
ne nous ac c e pte pas comme te l . C'e s t re gre ttable , mais pour l'ins tant on n'y pe ut rie n. Nous de vons
e sp� re r e n l'ave nir: pe ut-� tre un jour de nombre ux a�kidokas compre ndront- i ls c e que nous faisons ...

Mais en aÑkido il n'y a pas de c ombat...

C'e s t la bas e . Normalement l'a�kido compre nd tous le s sys t� me s de combat. �a d� pe nd toujours de
la s ituation. E s t-c e que j'utilis e c e ci ou bie n c e la ? �a d� pe nd du mome nt. Ce qui e s t tr� s int� re s sant c 'e st
qu'il n'y a pas de r� gle s e n a�kido. P ratiquement tous le s autre s sports e t comp� titions sont soumis � un
r� gle ment. L e football a s e s r� gle s , l e bas e ball e n a d'autre s , le s r� gle s du bas e ball ... e t on n'a pas le
droit de viole r c e s r� gle s . A u nive au martial du budo il n'y a pas de limite s , pas de r� gle s . D onc c e que
nous faisons n'e s t pas e n contradic tion ave c l'a�kido, c 'e s t une que s tion de d� ve loppe me nt. Il n'y a pas
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l'� ne rgie vie nt d'un point particuli e r. O n pourrait
transme ttre l '� ne rgie sous la forme de vibration,
ou la forme d'un c e rc le . Par e x e mple quand on
re garde un joue ur de te nnis frappe r une balle , on
pe ut voir comme nt l'� ne rgie part du ve ntre e t e s t
transmis e � la balle par le bras. La balle � son
tour emporte c e tte � ne rgie de l'autre c�t� du
court, qui c ons titue le point d'aboutis s ement de
l'�onde � ne rg� tique �. E n football c 'e s t pare il : le
pie d transme t l'� ne rgie au ballon... – le corps
e s t e nti� re me nt basc ul� ve rs l'arri� re afin de
transme ttre l '� ne rgie ve rs l'avant. Tous le s mou-
vements dans le s arts martiaux s e bas e nt sur c e
s ys t� me . E n judo e t e n karat� il n'y a pas de pro-
bl� me , on voit c laire me nt comment e s t produite
l'� ne rgie .

A u d� but, je che rchais une synth� s e e ntre at� -
mi e t proje c tion, mais je n'y arrivais pas. O n ne
pe rce vait pas claireme nt que dans le s de ux cas la
transmis sion d'� ne rgie se fait sur la m�me base .
Mais quand j'ai compris que c 'e s t le mouvement
ondulatoire qui transme t l'� ne rgie , la conne x ion
e ntre proje ction e t at� mi e st nature lle ment de -
ve nue claire .

C'e s t une onde � ne rg� tique , e t s ous c e t as -
pe c t, coups e t proje ctions sont une se ule e t m�me
chos e . L e coup e s t le d� but de l'onde � ne rg� ti-
que , e t la proje c tion e s t l'abouti s se me nt de c e tte
onde � ne rg� tique . L a diff� re nc e n'e s t qu'appa-
re nte . Il y a de grande s e t de pe tits onde s , tan-
t�t e lle s ont une grande amplitude , tant�t e l le s
sont – comme dans le s vibrations – tr� s t� nue s .

Par e x emple , le coup
de point e n karat� : il e s t
court e t la vibration pas -
s e par le s musc le s . Ce tte
onde a n� anmoins une
amplitude tr� s faible .
O n utilis e le m�me coup
de poing e n Tai-Chi . L '� -
ne rgie pas s e par l'in-
t� rie ur, c 'e s t quas iment
une vibration int� rie ure .

Pour le sabre , on a
be soin d'un grand mou-
veme nt, de m�me pour
le s proje c tions , pour un
coup de poing, d'un plus
pe tit. Ensuite il y a le s vi-
brations qu'utilisent ce r-
taine s te chnique s de ka-
rat� , ains i que le Tai-Chi.

Ce la s 'applique m�me � un sport comme le
football. O n utilis e le coup de pie d de la m�me
mani� re , e t un bon te chnic ie n e n te nnis ne pro-
c � de pas autre me nt. C'e s t la bas e de tout. M�me
le s coure urs utili s e nt ains i le urs pie ds e n proje -
tant l 'onde ve rs l 'arri� re , alors que le s footbal-
le urs la proje tte nt ve rs l'avant.

C 'e st une bas e qui � vide mment a � t� d� ve lop-
p� e de diff� re nte mani� re mais qui re s te fonda-
mentaleme nt la m�me . L 'a�kido s 'int� gre tout au-
tant dans c e sys t�me que , par e x e mple , le karat�

o� il y a de s comp� titions , e t o� on utilis e de s ar-
me s comme le nunchaku ou le sai. D 'autre s uti-
lis e nt le s abre , le bo, le jo ou l'arc . Tout �a c 'e s t du
budo. Tout ce la d� bouche dans le Yose ikan. Je suis
nature lle ment cons c ie nt du fait que l'on ne pe ut
pas tout conna�tre , mais il faut s 'imagine r que le
Yos e ikan e s t un laboratoire o� une partie du budo
se d� ve loppe . Pour moi le nom Yose ikan e s t syno-
nyme de �laboratoire de s arts martiaux �.

Pour moi c'e st le fondeme nt du Yose ikan Budo.
Compre ne z -moi bie n, c 'e s t une re che rche pe rma-
ne nte , dans un c e rc le plus large . Toujours e n re -
lation ave c le s diff� re nts arts -martiaux .

V ous pouve z c e rtaine me nt vous imagine r que
c e la a � t� diffic il e pour mon p� re d'ac c e pte r c e c i
e t de le compre ndre . J e pe ux aus s i vous dire que
be aucoup de me s amis , par e x e mple me s amis
karat� kas , ne compre naie nt pas non plus ma d� -
marche .

Q uand je suis arriv� e n E urope , e n 1957, le
karat� y � tait inconnu. J e suis le pre mie r japo-
nais � y avoir pr� s e nt� le karat� . A ujourd'hui on
conna�t, par e x e mple , He nri P l� e � qui j'ai appris
� c e tte � poque le s te c hnique s de bas e . E nsuite ,
c 'e s t nous qui avons lanc � le d� ve loppement du
karat� e n E urope .

Nous avons organis� de s s tage s inte rnationaux
e n F rance , e t � partir de l� nous avons � tabli un
sys t�me de stage s dans diff� re nts pays . C'� tait le
d� but. Ce s karat� kas de la premi� re g� n� ration
sont un pe u horrifi � s e t ils dise nt de s chos e s n� -
gative s sur moi.

Minoru Mochizuki, en 2000, lors d'une petite dÅmonstration.

Mochizuki pÄre et fils en 1971.



Q uel Öge aviez-vous en 1957 ? P ourquoi
Étes -vous venu en E urope ?

J 'avais 21 ans quand M. P l� e m'a fait ve nir.
Il avait e nte ndu parle r du karat� comme que lque
c hos e de diff� re nt du judo e t de l'a�kido e t il
voulait l'appre ndre .

C'e s t tr� s diffic il e , il faut compre ndre la diff� re nc e
de me ntalit� e ntre occ ide ntaux e t as iatique s .
Pour moi, par e x emple , le karat� c 'e s t comme le

judo, qui � son tour e s t comme l'a�kido, qui e s t
comme le ke njus tsu. J e ne pe ux pas e x ige r que
tout le monde voie le s chos e s c omme � a.
Be aucoup dis e nt que le judo c 'e s t le judo, le
karat� c 'e s t le karat� , e t l'a�kido c 'e st l'a�kido... Il
ve ule nt voir de s diff� re nc e s . Je suis pe rsuad� que
c 'e s t une e rre ur car on a, bie n plus que par le
pas s � , be soin de pouvoir s 'adapte r. Q uand on
appre nd que lque chos e , on appre nd une partie ,
une partie de que lque c hos e qui normalement
cons titue un tout. Mais on ne ve ut pas re -
conna�tre c e la. Pourtant, c 'e s t toujours l�, autour
de nous .
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Hiroo et Minoru Mochizuki arrivent au stage d'ÅtÅ en Camargue.
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